Sommets IGN 2835 ouest

Nous étions encore dans des temps incertains, le temps des origines, celui des contorsions et des apprentissages. La planète laissait alors sa peau se boursoufler, crever ses croûtes et s’affaisser ses horizons. Les argiles bouillonnaient et les vents emportaient avec eux les lambeaux des premiers continents.  . 

C’est alors que, sous la poussée énorme du Dragon, se levèrent la Tortue, le Ranc et le Suc de la Garde. Tous les autres sommets aussi. Les feux giclaient au milieu des fumées. Les explosions secouaient le pays. Les parties sommitales ouvraient grandes leurs gueules. Le mont Bay vomissait et le pic de Mercoeur pointait son doigt de braise. Le soleil ne se voyait plus et les bombes volcaniques miaulaient comme des bêtes en rut.  . 

Ce jour-là, les goules s’extirpèrent une à une des cratères et des effondrements. Intarissables, dans leurs carapaces d’airain, elles étaient des milliers à prendre d’assaut le pays. Leurs fantastiques mandibules mâchaient tout devant elles. Bottées d’incandescences, elles avalaient, de roc en roc, les pentes de la Conche, celles des Esclots et du suc de Bessac. C’était l’apocalypse. Leurs cris embrasés soufflaient le feu et la terreur. Leurs montures, des tapirs tout cerclés d’obsidienne, portaient de lourds ballots et des réserves d’armes. De leurs herses obliques, elles laminaient les pentes et comblaient les cours d’eau.    

La vie fuyait à l’avant du carnage. Tenus au sol, les arbres et les rochers étaient laminés les premiers et leurs échardes s’enflammaient comme de l’amadou. Croyant encore à l’impossible, le singe nu sacrifiait aux dieux ses aînés et des vierges nubiles. Mais c’était pure perte. Dans des hululements et des feux d’artifices, le Dragon dirigeant ses armées depuis le suc des Houroudes étirait ses cranes aux quatre points cardinaux pour traquer les derniers survivants et cracher sur eux sa flamboyante haleine. Tous mouraient.   

Au midi de cette grande bataille, comme un serpent d’acier, les troupes se réunirent pour contourner la Garnasse, longer le Montverdoux et les côtes de Gagne. Tout harnachées de pics, de lances et de coutelas, elles atteignirent des halliers. Là, elles levèrent encore une dernière nichée de reptiles qui prit son envol dans des claquements de bec et le froufrou de ses ailes de cuir. A leur vue, les boutefeux s’agenouillèrent en ordre de bataille et allumèrent de nouvelles mèches. Des salves suraiguës crépitèrent tandis que les fuyards se perdaient dans les forêts en flammes du suc d’Emeral. Touchée à l’aine, la plus jeune des bêtes tournoya avant de s’effondrer comme un sac.   

De minute en minute l’incendie gagnait du terrain et avalait la dernière eau des sources. Les hordes s’activaient parmi les éboulis et les brasiers tandis que la Coste d’Ouspis se liquéfiait.   

Vers le soir de ces millions d’années, les sommets s’étaient tus mais haletaient encore. Tremblant de trop d’efforts, les goules firent halte et montèrent leur camp. Les unes au suc de Jorance, les autres dans les genets calcinés de la Huche pointue, d’autres encore à la Mézère et au mont Plaux. Tandis que se dressaient les tentes, les tapirs épuisés creusèrent des nids au milieu de la cendre. . 

Maintenant que le Dragon avait fini de rire, les armées s’étaient affaiblies et s’épaulaient vaille que vaille dans leurs dernières forces communes. Dans un coude à coude grotesque et le basalte de leurs membres, elles s’empêtraient dans les clapiers.  . 

C’est alors que le soleil parut d’entre la suie du ciel. Son rayonnement éclaira juste la Combe et la Taillade. 

Aussitôt, accourue toute nue des steppes du Meygal, la burle gifla les camps et chacun grelotta pour mourir. Quelques flammèches résistèrent puis finirent par s’éteindre. Et tandis que les orgues entamaient leur première toccata, les corps des assaillants s’étaient déjà figés en prismes pentaèdres.  

Le pays d’aujourd’hui était né…
[image: image1.png]



Annette

